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-Me voici, dit celui que je cherchais je les yeux brusquement noyés de larmes.

en s'avançant vers moi. Il posa un doigt sur mes lèvres.

C'était le même qui avait béni mon -Chut, mon enfant! Il est certains

mariage. Autrefois, on changeait moins mots qu'on ne doit pas prononcer ... Al-

souvent qu'à présent les pasteurs du lez en paix, maintenant, votre commis-

pays; aussi Ils connaissaient si bien leurs sion sera faite.

paroissiens qu'ils devenaient les Vérita-

bles amis de cliacun.

-je désire vous parler, monsieur - le on fut bien surpris dansle pays d'ap-

curé. 
prendre que la veuve Mênard avait trou-

,-Venez, mon enfant. vé »de l'argent pour payer tout ce qu'elle

il m'introduisit dans une petite pièce devait, mais le plus étonné de tous, fut

qui devait lui servir, tour à tour, d'ora- mon mari.

tolre, de cabinet de travail et de Pièce -Elle a une chance Incroyable, me dit-

de réception, à en juger par les meubles il rageur. U'est demain qu'on devait la

disparates dont elle était ornée. vendre et elle trouve moyen d'arrêter la

-Que me voulez-vous? dit-il Quand je petite exécution. 1

fus assiBeý, Pour la première fois depuis longtemps

_je viens vous prier de faire parvenir feus un sourire qui n'était pas amer.

Cette somme à la veuve M6nard, et ceci Je continuai par la suite, toujours avec

dans le plus grand mystère. Je désire leImême mystère, à aider là femme de

que mon nom ne soit pas prononcé, et que Jean, et je* crois bien que sans moi, elle

ce donreste Ignoré de tous. n'eùt vu conserver longtemps son emploi-

Sur le visage de mon interlocuteur une tation agricole, même après- l'envoi de

gravité, onctueuse serépandît.: mon premier secours, tant elle s'enten-

-Votre mari est au courant de la dait peu aux affaires.

visite que vous me faites? prouvais une satisfaction à la Ten-

-Non il ignore tout, et ma Prédence contrer et à lui parler, surtout lorsqu'elle

Ici et l'argent que Je VOUS RPPO'rt'el était accompagnée de sa petite fille. Celle-

-Dans ce cas, mon enfant, Je ne Puis ci en grandissant devenait superbe et sa

falre ce que VOUS Me demandez. mère avait dit vrai, elie ressemblait à

-Pourquoi? Jean. Aussi, je ne laissais Jamais Passer

-puce qu'une fémme mariée n"S Pas l'occasion de la prendre dans mes bras

aussi f orte et de l'embrasser, et 1 enfant se familla-
de disposer d Unelé droit à

t. bonime dans l'autorisatioù de 0011 mari; risant vite, accourut bientôt à nia rencon-

tre dès qu'elle m'apercevait.
môme quand Il S'agit d'Une bonne 'action-

-Mme cëtý argent nýeOt Pas le sien! On peut trouver étrange l'intérêt QUe

-- Où l'e"%-VOU ilone: prie? je portais à la veuve de Jean,

Son regard étalt 0évèreý Mais -je ne parattrait tout naturel, que J'eusse. ou

Mlen troublais pas. 1 1 de l'éloignement -.- Jsilale dire Jalousie

-Cest ma mère qui vient de M6 le ou répÙlslôn - pour' tout ce qui -Évait

donner âvec la liberté, d'en disposer à Mon occupé sa vie:en dehors de MOI. 11*10
me replier sùlé%: biôl-nîétnë: pfflâÉ't

gré.
1lý Tqt, rasséréné, OngtbÉIDs,'Jya"iii- beaùcm té

diff4roUt, alOTOI Idées étaient larges

Il prit les billets que je lui tendaiS et vers vers la charité

1-fêlO1ýVe qü,,,nl 0ýc heta. dans ton infinie étendue. ý il y a: des tin«
les Mit dans Une et téï qui aiment le saerilice d'aillOUM et Jë'

-Vous voulez donc. P : alër de
crois bien que la mléftO fût

ýcette femme? nde c""t <ainsi qu'à tâftIt Île , et 'i11i11îý 1

-nuipuber surtout Su ci' 10 ve on: Me Vit. sôv"nt ÎLU, âëw
ses biens, Obl OUI 4irîie W. feudeR, ou en ý i,ý>Ùi*üluis c'hçW 1M

-C'est beau tel&, â1lë.,1ý4 du pays pou
-Milo étatt û1m tomme 

r Wit DorW.


